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toutes ces compétences ? Quel orga-
nisme peut lucidement admettre 
qu’il ne souffre pas présentement 
de compression de personnel ni de 
budget ?

Pardonnez ma naïveté, mais la seule 
solution que j’entrevois est le modèle 
collaboratif qui permettrait :
-  de convenir d’un cahier des charges ;
-  d’uniformiser les méthodes, modèles 

et procédures ;
-  de fournir un logiciel, ou plus vrai-

semblablement une suite de logiciels, 
qui pourrait rapidement devenir un 
standard international (en effet, 
les constats faits ici sont valables 
partout) ;

-  de transmettre des compétences aux 
utilisateurs ;

-  de fournir des résultats plus exacts, 
plus précis et plus fiables et ce, de 
manière rigoureuse et incontestable.

Certes,  de nombreuses ques-
tions surviendront, tels le modèle 
économique, le type de licence, la 
supervisation, etc. Mais commençons 
par nous réunir pour en discuter, ce 
ne sera certainement pas une perte de 
temps ni d’argent.

Si ce projet vous intéresse, en tant que 
potentiel contributeur ou utilisateur, 
écrivez-moi un courriel, s’il vous plaît ! l

Contact
Thomas Touzé,  
EDF Hydro / DTG
thomas.touze@edf.fr

Mais comment un·e chef·fe d’entre-
prise pourrait raisonnablement miser 
sur les autres logiciels sans prendre de 
risque ? En effet, ceux-ci peuvent :
-  ne pas être diffusés ;
-  être développés et maintenus par 

une unique personne qui, aussi talen-
tueuse qu’elle soit, partira un jour à la 
retraite, ce qui engendre un problème 
de pérennité ;

-  être conçus pour des contextes 
spécifiques qui ne sont pas forcé-
ment adaptés à tous (mesures prises 
en charge, modèles fonctionnels et 
stochastiques) ;

-  fournir des indicateurs de qualité qui 
ne sont pas forcément uniformisés ;

-  avoir des formats en entrées et sorties 
plus ou moins difficiles.

Et si nous étendons la probléma-
tique aux outils d’auscultation, quelle 
solution alternative existe à celles 
proposées par Leica et Trimble au 
travers desquelles on nous vend 
comme un progrès la représentation 
de séries temporelles, sans presque 
aucun recours possible à l’état de l’art 
en compensation ?

Parmi les instituts cités ci-dessus ou 
parmi ceux auxquels je n’ai pas pensé 
(qu’ils me pardonnent !), nous trou-
vons des personnes éminemment 
talentueuses dans la programmation, 
dans la théorie et la méthodologie des 
compensations, dans le pilotage d’ap-
pareils, dans les bases de données, 
dans les modèles mathématiques 
et physiques, ou que sais-je encore. 
Cependant quel organisme peut se 
targuer de disposer en son sein de 

Si par rapport à nos confrères 
et consœurs germanophones, 
la culture des ajustements 

par moindres carrés des mesures 
topométriques est relativement 
peu développée en France, nous 
ne manquons pas de logiciels ni de 
pôles de compétences en ce domaine. 
Ainsi, nous pouvons citer l’IGN avec 
COMP3D, l’ESGT avec COMET, votre 
serviteur avec son prototype de 
Trinet++ et évidemment Geomedia 
avec les calculs topométriques de 
Covadis. Si nous l’étendons à la Suisse, 
on peut inclure le CERN avec LGC, 
Swisstopo avec LTOP et la HEIG-VD 
avec Trinet+.

Cette longue liste, qui n’est sans doute 
pas exhaustive, pourrait donner l’im-
pression que cette thématique de la 
géodésie repose sur un socle solide. Or 
il s’agit peut-être d’un leurre. En effet, 
comment expliquer que les calculs 
effectués par les géomètres et topo-
graphes soient presque exclusivement 
effectués avec les calculs topomé-
triques de Covadis, y compris dans 
des contextes de topométrie de préci-
sion ? Ce dernier logiciel, fonctionnel 
et pérenne, a le mérite d’exister et est 
adapté à la plupart des opérations clas-
siques de topométrie, mais face aux 
logiciels alternatifs, nous considérons 
que pour les opérations requérant 
précision ou fiabilité, il ne correspond 
pas forcément au choix le plus judi-
cieux. Ce constat repose notamment 
sur le travail d’intercomparaison de 
logiciels d’ajustements effectué par 
Stéphane Durand de l’ESGT et publié 
dans cette revue.
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Direction Madagascar pour
les futurs géomètres !

Où les contacter :

Leur cagnotte :

Six étudiants de l'École supérieure des géomètres
topographes (ESGT) au Mans se préparent à mettre le
cap sur Madagascar pour une mission humanitaire.
Dans le cadre de l’association Topo sans Frontières,

qui envoie chaque année des étudiants dans le monde
entier pour réaliser des travaux topographiques, ils

partiront de juin à septembre 2022. 
Originaires de toute la France et de cursus scolaires

différents, ils se sont retrouvés au Mans pour devenir
ingénieur géomètre topographe et avec l’objectif
commun de mettre à profit leurs compétences pour

aider des populations dans le besoin.

Ils donneront tout d’abord des cours
théoriques et pratiques aux étudiants

de l'École supérieure polytechnique
d'Antananarivo.

Puis, ils se rendront à Diégo-Suarez, au
nord de l'île pour cartographier des

zones de pêche et des terrains pour des
collectivités locales en collaboration avec

l’association C3.

Ces 10 semaines de travaux bénévoles ont un coût
pour ces jeunes étudiants (transports, santé,

hébergement, nourriture, etc.)
Ils ont donc besoin de 17 000 € pour mener à bien

ce projet et sont actuellement à la recherche de
partenaires ou donateurs qui pourraient leur
venir en aide. Ils réalisent déjà de nombreuses

actions telles que des ventes de viennoiseries et
de charcuteries, mais cela n’est pas suffisant.

C’est pourquoi vous pouvez les aider, simplement
en faisant un don ou en partageant leur

mission autour de vous.
Vous pourrez ensuite suivre toutes leurs aventures

sur place à travers leurs réseaux sociaux.

Diégo-Suarez

Antananarivo




